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Résumé  
Le mouvement œcuménique vise l’unité des Églises chrétiennes autour du « Corps 
du Christ ». Né dans le contexte du XXᵉ siècle marqué par les guerres mondiales, il 
se structure avec la création du Conseil œcuménique des Églises en 1948. Cette 
étude analyse son évolution jusqu’aux premières crises apparues à partir de 1967. 
Elle cherche à comprendre les fondements théologiques et ecclésiologiques du 
mouvement ainsi que les causes de ses tensions internes. La problématique 

interroge la fragilisation progressive d’un projet initialement centré sur l’unité 
chrétienne. La recherche adopte une approche historico-religieuse basée sur 
l’analyse critique de sources primaires et secondaires. Les résultats montrent que, 
malgré son idéal d’unité, l’œcuménisme a été marqué par des divergences 
doctrinales et institutionnelles ayant conduit à une crise progressive à partir de 
1967 
 

Mots clés : Œcuménisme, Église, Conseil Œcuménique, Catholique Romaine, 
Théologies  
 
 
 
 

THE PROBLEM OF ECUMENISM IN THE CHRISTIAN MILIEU : FROM ITS 

REVIVAL IN 1948 TO ITS CRISIS FROM 1967 ONWARDS 
 
 
Abstract 
The ecumenical movement seeks to promote the unity of Christian Churches 
around the concept of the “Body of Christ.” Emerging in the context of the twentieth 

century marked by the two World Wars, it became institutionally structured with 
the creation of the World Council of Churches in 1948. This study examines its 
development up to the first major crises that appeared from 1967 onward. It aims 
to understand the theological and ecclesiological foundations of the movement as 
well as the causes of its internal tensions. The central research problem questions 
the gradual weakening of a project initially oriented toward Christian unity. The 
study adopts a historico-religious approach based on the critical analysis of primary 
and secondary sources. The findings show that, despite its ideal of unity, 
ecumenism was increasingly marked by doctrinal and institutional divergences, 
which led to a progressive crisis from the 1960s onward. 
 

Key words : Ecuminism, Church, Ecuminism council, Roman Catholic, Theology 
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INTRODUCTION 
 
À la faveur des profondes 

mutations scientifiques, techniques et 
intellectuelles qui marquent le XXᵉ 
siècle, les sociétés humaines 
connaissent une reconfiguration 
progressive de leurs structures 
politiques, économiques et culturelles.  

 

Le développement de la 
physique moderne, notamment à 
travers les travaux d’Einstein, ainsi 
que l’essor des innovations 
technologiques, contribuent à 
l’émergence d’une conscience accrue 
de l’interdépendance mondiale. 
Parallèlement, les Deux Guerres 
mondiales (1914-1918 ; 1939-1945) et 
la Guerre Froide mettent en évidence 
les limites des logiques de 
confrontation, renforçant ainsi les 
aspirations à la paix et à la 
coopération internationale.  

 

Cette dynamique se traduit 
institutionnellement par la création 
d’organisations internationales, au 
premier rang desquelles l’Organisation 
des Nations Unies. 

 

Dans ce contexte de recherche 
d’unité et de régulation des relations 
entre les peuples, les sphères 
religieuses ne demeurent pas en 
marge de cette dynamique. Le 
christianisme du XXᵉ siècle est en effet 
traversé par une volonté de 

dépassement de ses divisions 
historiques, notamment entre les 
Églises issues de la Réforme et celles 
de la tradition catholique et orthodoxe. 
Cette aspiration se concrétise 
institutionnellement avec la naissance 
du mouvement œcuménique moderne, 
dont l’expression structurée est la 
création du Conseil œcuménique des 
Églises en 1948 à Amsterdam.  

 

Ce mouvement vise à 
promouvoir la communion entre les 
différentes confessions chrétiennes, à 
encourager le dialogue théologique et 
à renforcer la coopération dans la 
mission chrétienne à l’échelle 
mondiale.  

Toutefois, cet idéal d’unité, 
porté par des ambitions théologiques 
et ecclésiales fortes, est 
progressivement confronté à des 
tensions internes d’ordre doctrinal, 
ecclésiologique et sociopolitique, 
laissant apparaître des signes de 
fragilisation dès les années 1960. 

 

Dès lors, la présente étude se 
propose d’analyser la problématique 
de l’œcuménisme dans le milieu 
chrétien, depuis sa structuration 
institutionnelle en 1948 jusqu’à 
l’émergence de ses premières crises à 
partir de 1967. Le choix de ces bornes 
chronologiques se justifie par le fait 
que 1948 marque la formalisation 
institutionnelle du mouvement 
œcuménique avec la création du 
Conseil œcuménique des Églises, 
tandis que 1967 correspond à une 
période charnière durant laquelle 
s’intensifient les divergences 
théologiques, les contestations 
internes et les remises en question du 
projet œcuménique. 

 

L’objectif de cette recherche est 
d’analyser les fondements, les 
dynamiques et les limites du 
mouvement œcuménique dans cette 
phase historique déterminante, afin de 
comprendre les facteurs ayant favorisé 
son émergence ainsi que ceux ayant 
contribué à l’apparition de ses 
premières crises. 

 

Cette étude s’inscrit dans une 
approche historico-religieuse relevant 
de l’histoire contemporaine du 
christianisme. Elle repose sur une 
démarche qualitative fondée sur 
l’analyse critique des sources écrites 
et la mise en contexte historique des 
faits religieux. 

 

Les sources mobilisées se 
répartissent en deux catégories. Les 
sources primaires comprennent les 
documents officiels du Conseil 
Œcuménique des Églises, les 
déclarations ecclésiastiques, ainsi que 
certains textes théologiques produits 
durant la période étudiée.  
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Les sources secondaires sont 
constituées d’ouvrages scientifiques, 
d’articles académiques et de travaux 
de recherche portant sur l’histoire de 
l’œcuménisme et les transformations 
du christianisme contemporain. 

 

L’analyse des données repose 
sur la critique historique des sources, 
articulée autour de la critique interne, 
qui examine le contenu théologique et 
doctrinal des textes, et de la critique 
externe, qui situe ces documents dans 
leur contexte historique, institutionnel 
et idéologique. Cette démarche permet 
de confronter les différentes 
interprétations du phénomène 
œcuménique et d’en dégager les 
principales lignes d’évolution. 

 

L’exploitation de ces sources 
permet ainsi d’organiser la réflexion 
autour de trois axes principaux : 
d’abord, la clarification des concepts 
fondamentaux liés à l’œcuménisme ; 
ensuite, l’analyse de son 
développement historique et 
institutionnel ; enfin, l’étude des 
tensions et crises qui ont marqué son 
évolution entre 1948 et 1967. 

 
1.DÉFINITIONS, OBJET ET MISSION 
DE L’ŒCUMÉNISME 

 

L’œcuménisme est une 
plateforme dans la sphère chrétienne, 
qui regroupe l’ensemble des églises 
qui ont pour dénominateur commun 

la vie de Christ. Le concept 
œcuménisme est à prendre avec 
prudence car chacun a sa manière de 
le comprendre. Cette compréhension 
est vue ici sous deux angles, celui de 
l’Église Catholique romaine et celui 
des autres Églises.  
 
1.1.  La définition selon l’Église 
Catholique romaine 

 

Le terme Œcuménisme a été 
prononcé pour la première fois par 
Adolphe Monod (P. Conord, 2000, cité 
par A. Kuen, 2000, p. 81), à propos de 
l'Alliance Évangélique Universelle 
créée en 1847. C’est une réalité qui 
date donc de longtemps. Si nous nous 

referons à l’étymologie, ce terme se 
rapporte à toute la terre : « 
oikoumenèkê » signifie en Grec 
Ensemble de la terre habitée. On 

remarque sans doute que « 
oikoumenê » est étroitement lié à un 
autre terme Grec « oikos », qui signifie 
habitation ou maison.  

 

Il s'agit donc d'envisager la terre 
comme une seule maison où tous les 
hommes habitent.C'est d’ailleurs cette 
définition qu’admettent à la fois 
l'Église Catholique dans son «décret 
sur l’œcuménisme» émis lors de 
Vatican II (U.Redintegratio, 1964 cité 
par D. Bosch, 1995, p. 619)1 ; et le 

préambule de l'Assemblée Constitutive 
du Conseil Œcuménique des Églises 
(A.Kuen, 2000, p. 86). 
 

Cependant, si la définition reste 
la même des deux (2) côtés, il n'en 
demeure pas moins que les réalités 
qui couvrent la notion divergent d'un 
point de vue pratique : pour l'Église 
Catholique romaine, la question 
œcuménique ne peut trouver son 
expansion que dans les conciles 
œcuméniques organisés sous son 
magistère, avec tous les évêques du 
monde entier et quelques 
personnalités non-catholiques au 
statut d'observateur (A. Kuen, 2000, 
p. 38).  

 

En réalité l’église Catholique 
romaine se croit héritière de la mission 

confiée à l’Apôtre Pierre, lorsque le 
Christ (Mathieu 16v18) disait tu es 
Pierre et que sur cette pierre je bâtirai 
mon église. Il est donc hors question 
pour elle de concevoir une conciliation 
quelconque en dehors du retour au 
bercail des autres églises.  
 

 

                                                                            
1voir aussi avec intérêt l’encyclique du Pape Jean-

Paul II du 30/06/1995 Ut Unum Sint, sur 

l’engagement œcuménique et l’analyse du 

professeur Shlink, observateur au Concile de 

Vatican II.) 
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1.2.  La définition selon le Conseil 
Œcuménique des Églises (C.O.E) 
 

Créé à Amsterdam en 1948, le 
Conseil œcuménique des Églises 
constitue une organisation 
internationale interconfessionnelle 
réunissant plusieurs centaines 
d’Églises chrétiennes de traditions 
anglicane, orthodoxe et protestante. 
Son but principal est de favoriser 
l’unité visible des chrétiens par le 
dialogue, la prière, le culte et l’action 
commune (Encyclopædia Universalis, 
« Conseil œcuménique des Églises », 
consulté le 9 mai 2026, Universalis) 

 

Il est donc défini dans la 

constitution du Conseil en tant 
qu’une communauté d'Églises qui 
confessent le Seigneur Jésus-Christ 
comme Dieu et Sauveur, comme il est 
dit dans les Écritures, et qui 
s'efforcent de remplir ensemble leur 
commune vocation pour la gloire d'un 
seul Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. 

  

La conception de l’Église 
Catholique Romaine est rejetée en bloc 
par les Églises orthodoxes orientales, 
membres du Conseil Œcuménique des 
Églises (C.O.E) depuis 1961, qui ont 
dénié à ces conciles leur caractère 
œcuménique c'est-à dire universel. En 
effet, ce groupe nie à l’église 
Catholique Romaine sa position de 
mère ou du moins elle situe le débat à 
un autre niveau. Il s’agit plutôt de 

vérité biblique et non de paternité.  
 

La vérité elle se veut objective 
alors que la paternité est plutôt 
historique. Cependant, l'église 
Catholique Romaine, qui n'est pas 
membre officiel de ce Conseil ne cesse 
de multiplier les essais de 
rapprochement bilatéraux et 
multilatéraux, en déléguant souvent 
des observateurs aux Assemblées 
Générales du C.O.E. (A. Kuen, 2000, 
p. 89). 

 

En 1998 à Harare, le Pape Jean-
Paul II a envoyé ses vœux au Conseil et 
a reconnu le « rôle précieux du C.O.E. 
pour la promotion de l'unité 
chrétienne». 

1.3. Objet et mission de 
l’œcuménisme en théologique 

 

Le conseil œcuménique est né 

afin de promouvoir la communion et le 
culte de l’étude œcuménique. 
L’autorité principale demeure 
l’assemblée de délégués qui se réunit 
chaque six (6) ou sept (7) an. Le relai 
est assuré par une instance de 150 
membres, élue par l’assemblée de 
délégués et qui se réunit chaque 
année. 
 

    La permanence des programmes du 
conseil est dirigée par un secrétaire. 
Le secrétariat est accompagné des 
départements chargés de la 

communication, des relations 
interconfessionnelles et œcuméniques. 
Le siège du conseil est à Genève en 
Suisse. L'Église Catholique romaine 
joue le rôle d’observateur à travers ses 
représentants lors des réunions 
officielles.  
 

Elles «  […] s’articulent autour de 
plusieurs domaines essentiels, 
notamment l’unité et le renouveau des 
Églises, le témoignage chrétien et 
l’éducation, la justice et la paix, ainsi 
que le culte et le partage fraternel 
entre les communautés chrétiennes » 
Conseil œcuménique des Églises, « 
Qu’est-ce que le Conseil œcuménique 
des Églises ? », consulté le 9 mai 
2026, Site officiel du COE. 
 

2. HISTOIRE DE L'ŒCUMÉNISME 
DEPUIS 1948 

 

Le concept œcuménisme n’est 
pas venu de l’ex nihilo mais fut un 
processus qui a fini par s’imposer 
dans le temps. 
 

2.1.  La naissance du concept 
œcuménisme en 1948 
 

Remonter le cours de l'histoire 
de l'œcuménisme revient à dire à 
partir de quand l'idée d’œcuménisme 
a commencé à se faire jour dans 

l'Église. Pour E.H Broadbent, (1998, 
pp.312-319) on pourrait évoquer la 
naissance en Écosse, d'un mouvement 
pentecôtiste à l'issue d'une prédication 

https://oikoumene.org/fr/about-the-wcc?utm_source=chatgpt.com
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de George Whitefield, mouvement qui 
connut une ampleur réelle avec les 
frères Robert et James Haldane qui 
aboutit à la conférence d’Édimbourg 
en 1910.  En 1920, James Haldane 
Stewart publie un traité intitulé : « 
Conseil pour l’union générale des 
chrétiens, en vue de l'effusion de 
l’Esprit ». Le mouvement pentecôtiste 
en question appelait les chrétiens de 
tous bords à la prière commune au-
delà des divergences doctrinales.  

 

Cette idée, même si elle ne reçoit 
pas un écho favorable de la part des 
autorités fera son chemin pour 
aboutir aux « Conservations de 
Malines ». En fait, en 1890, le Père 
Fernand Portal, un prêtre catholique 
Lazariste, engage avec un laïc 
anglican, Lord Halifax, un dialogue 
catholico - anglican. Ce dialogue 
stoppé par le Vatican pour des 
questions pratiques fut repris entre 
1921 et 1925 par d'autres prêtres et 
laïcs des deux bords (D. et M. Frémy, 
1997, Cp. 576). 

 

 En 1925 a lieu à Stockholm une 
Conférence Internationale convoquée 
par l'évêque luthérien Nathan 
Sôderblom et qui débouchera sur la 
naissance du mouvement de 
christianisme pratique « Vie et Action » 
(Life and Work)  (A. Kuen, 1964, 2000, 
p. 80). 

 

Deux ans plus tard, à la 

conférence de Lausanne, naît le 
Mouvement Foi et Constitution (Faith 
and Order) qui a lancé au monde le 
mot d’ordre qui a bouleversé tout un 
siècle : « Dieu veut l'unité de son 
Église ». En 1948, les deux 
mouvements ont fusionné pour 
donner le Conseil Œcuménique des 
Églises, qui à sa première Assemblée 
Générale à Amsterdam, réunit 147 
Églises de tous horizons. (R. Bong, 
1985, pp.11-41). 

 

 En 1961, à la faveur de la 3e 

Assemblée Générale du Conseil à New 
-Delhi, le Conseil International des 
Missions, créé en 1921 après leur 
conférence à Edimbourg réunissant, 

près de 1200 délégués venant de 160 
sociétés missionnaires est intégré au 
Conseil Œcuménique, ce qui va 
donner une autre expansion de 
1’unité de l’Église.  

 

Désormais, l'unité des Églises 
n'est plus simplement un consensus 
omnium autour des doctrines 
particulières, mais devient une unité 
dynamique, active, déployée vers le 
monde non encore atteint par 
l’Évangile. En 1968, à l’Assemblée 
d’Uppsula, la 4eme du genre, le Conseil 
Œcuménique des Églises décide de 
soutenir les théologies dites de la 
Révolution et du Développement, ce 

qui inscrit désormais 1’œcuménisme 
dans une visée activiste.  

 

Les Assemblées de Nairobi 
(1975. 5ième), Vancouver (1983. 6ième) et 
Canberra (1991, 7ième) n’ont fait 
qu'accentuer les tendances de plus en 
plus libérales du Mouvement 
Œcuménique lui donnant un visage 
tantôt syncrétiste, tantôt pluraliste, 
parfois même subversif. Cela donne 
deux types d’œcuménismes. 
 
2.2.  L’œcuménisme à caractère 
inter-église 

 

Si 1’on en croit Alfred Kuen 
(2000, pp. 81-82) il existe une 
diversité organique et théologique 
majeure au sein de l’œcuménisme 
tel qu’admis par le Conseil 

Œcuménique des Églises. 
 

En effet, parmi les 300 
Églises aujourd’hui membres du 
C.O.E. on peut compter : 

— Les vieux catholiques ; 
— Les Églises orthodoxes qui 
existent en Russie, en Grèce, 
etc.... ;  
— Les Églises anglicanes ; 
— Les Églises luthériennes ; 
— Les Églises reformées 
calvinistes. Ces Églises peuvent 
différer selon leur organisation 

synodale, presbytérienne ou 
congrégationaliste. 

— L’Église méthodiste qui 
insiste sur la piété active et la 
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décision uni-personnelle. 
— Les Églises baptistes ; 
— Les Quarters qui rejettent 
tous les sacrements et les 
ministères ; 
— Et quelques Évangéliques 
dont quelques dénominations 
pentecôtistes et les Églises 
Kimbanguistes du Congo. 
 

On remarquera sans doute 
l'absence de l'Église Catholique 
Romaine, qui, pourtant, n’a cessé 
d’encourager le mouvement depuis sa 
naissance par des actions 
retentissantes. C’est en effet, sous 
l’instigation des Papes Paul VI, Jean 
XXIII et Jean-Paul II que l’Église 
Catholique Romaine s’ouvre peu à peu 
à ses « sœurs séparées » admettant 
enfin leur existence. 

 

Le rapprochement catholico-
protestant atteint son paroxysme avec 
la Traduction Œcuménique de la Bible 
en 1972 avec la collaboration active de 
théologiens de tous bords 
(catholiques, anglicans, protestants, 
méthodistes, évangéliques). Il ne faut 
pas oublier non plus la naissance de 
la Communauté de Taizé en 1940 ; un 
protestant suisse Robert Schutz-
Marsauche, fonde cette communauté 
qui compte des centaines de moines 
de 30 nationalités différentes en vue 
de vivre l’expérience de la 
réconciliation et de l’unité au-delà des 

barrières théologiques entre 
catholiques et protestants. 

 

Nous voyons donc le rêve du 
Dr Douglas Horton, Président du 
Comité Américain pour le Conseil 
Œcuménique à Amsterdam en 1948 
: « Une fusion effective des Églises 
chrétiennes du monde en une seule, 
caractérisée par la continuité 
catholique et la liberté protestante 
en Christ » (A. Kuen, 2000, pp.81-
82), se profiler à l’horizon. L’affiche 
qui accueillait les acteurs de la 

conférence d’Amsterdam « Un 
monde, une Église », traduit bien 
cette réalité. 

 

Mais si l’espoir de voir une 
Église chrétienne unie et universelle 
naît dans les cœurs, cela laisse 
subsister des préoccupations 
majeures surtout en ce qui concerne 
le statut de l’Église chrétienne. Les 
initiateurs de l’œcuménisme ont, 
semble-t-il, relégué au second plan 
les discussions visant à rétablir la 
vérité biblique concernant le culte et 
les sacrements, au profit d’une unité 
davantage formelle que 
substantielle.  
 

       Cela est en train de produire 
l’effet contraire à l’espérance 
œcuméniste chrétienne. On assiste à 
la naissance d’un œcuménisme d’un 
autre type, qu’on pourrait qualifier 
d’inter - religieux. 

 
2.3. L’œcuménisme à caractère 
inter-religieux 
 

La Bible 2000, luxueuse 
publication illustrée en plusieurs 
volumes qui juxtaposent le texte 
biblique et des citations du Coran, de 
Confucius et de la Baghâvad Gîta avec 
une once de parallélisme, 
d’équivalence entre les textes sacrés. 
En effet, si les autres religions 
estiment que des messagers tels que 
Bouddha, Mohammed, et Confucius, 
représentent d’autres « voies 
providentielles de salut », cela ne fait 
aucun doute au niveau des 

théologiens chrétiens pour qui Jésus 
est le chemin du salut (Jean 14 : 6). 
En 1992, à Canberra, l'Assemblée du 
Conseil Œcuménique a été le théâtre 
d’une mise en scène ingénieuse d'un 
jeune professeur de théologie reformée 
à l’Université d’Ewha.  

 

Avec sa troupe de danseurs 
coréens traditionnels, cette jeune 
doctoresse a réussi à invoquer une 
vingtaine d'esprits de mort dont ceux 
de Hagar l’Égyptienne, de Mahatma 
Gandhi, de Steve Biko, de Martin 

Luther Ring, de Malcom X, des juifs 
des pogroms, des japonais 
d'Hiroshima, ainsi que les esprits des 
eaux des forêts amazoniennes, de la 
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terre mère, etc, sur l’Assemblée. Sans 
le dire, donc, on a quitté le terrain de 
l’œcuménisme chrétien qui 
recherchait l’unité de l'Église pour 
entrer dans celui de l’œcuménisme 
religieux qui touche à 1’unité de 
toutes les religions. 

 

Il n’y a donc plus un 
œcuménisme mais deux. Mais ces 
deux œcuménismes continuent de 
porter la dénomination officielle et très 
innocente d’œcuménisme chrétien. 
C'est ce qui a conduit à la crise du 
6ième paradigme c'est-à-dire 
l’œcuménisme.  
 
3.  LA CRISE DE L’ŒCUMÉNISME 
DU XIX-XXE SIÈCLE  
 

Comme l'a écrit un poète dans 
« le journal du dimanche » de 
Mecklenburg : 

Un navire qui se nomme Église flotte 
allègrement dans le sillage du temps. 
À l’horizon, luit un phare mais il est 
étranger et lointain. L’aiguille de la 
boussole a depuis longtemps déjà 
perdu le nord. Les souris ont mangé 
le livre de bord. La carte a volé par-
dessus bord. Ils ont changé la 
couleur du fanion, ils modifient leurs 
cours sons vergogne. Ils changent 
tout. C’est un Autre qui renouvelle 
toutes choses (A.Kuen, 2000, p. 116) 

 

C’est une très belle description 
de l’œcuménisme en l’état actuel des 
choses. Beaucoup perçoivent en effet 

une sorte de « purgatoire » dans lequel 
se trouve actuellement l’œcuménisme. 
Les impasses dans lesquelles s’est 
engagé l’œcuménisme sont de 
plusieurs ordres :  
 

3.1.  L'infécondité manifeste du 

dialogue C.O.E. - Rome  
 

Depuis sa création en 1948, le 
Conseil Œcuménique des Églises n’a 
pas cessé de louvoyer du côté de 
l’église Catholique romaine qui, de 
loin, est la plus grande et la plus 

puissante entité religieuse du monde 
avec, ses quelques trois milliards de 
pratiquants disséminés dans tous les 
pays du monde (D et M.Fremy, 1997 
p. 363).  

Mais le dialogue avec la 
Papauté semble n’avoir pas abouti. 
Pour le Pape, œcuménisme signifie 
toujours : retour des frères séparés à 
l’église Romaine (E.Ut Unum Sint, 
1995, p.94). L’Église unique de Jésus-
Christ, telle qu’héritée des Apôtres, 
n’est rien d’autre que l’Église 
catholique, dirigée par le digne 
successeur du Prince des Apôtres, 
Pierre. Le ton officiel de la crise a été 
donné en 1967 lorsque le pape Paul VI 
disait : « Le pape, comme nous le 
savons fort bien, constitue sans aucun 
doute l’obstacle le plus grave sur la 
route de l’œcuménisme » (G. Montini 
Paul VI, 1967, p. 498 et W. Hooft, 

2002, p. 178). 
 

3.2.  Le développement des 
théologies libérales et de 
l’humanisme au sein du C.O.E.  

 

Sous le couvert de faire éclore un 
christo-centrisme obtus au-delà des 
ecclésio-centrismes tranches élevées 
en doctrines particulières, 
l’œcuménisme est en train de tourner 
les regards vers l’humanisme, c’est à 
dire vers un culte des religions 
humaines, culte qu’elle cherche à 
uniformiser dans une sorte de 
cocktail, de religion à la carte (B. Ring 
Ro, B. Canberra, 1966, pp. 53-59).  

 

On peut noter la montée de la 
théologie de la libération et du 
syncrétisme religieux qu’ont connus 

les quatre dernières Assemblées du 
C.O.E. Nous remarquons selon Oxford 
University Press (OUP)2sans doute que 
depuis sa création, les fonctions de 
direction du C.O.E. sont occupées par 
des théologiens libéraux, ce qui réduit 

                                                                            
2 Willem Visser 't Hooft — premier secrétaire 

général (1948–1966), figure centrale de 

l’œcuménisme moderne  

Eugene Carson Blake — secrétaire général (1966–

1972), engagé dans les questions sociales et l’unité 

visible  

Philip Potter — secrétaire général (1972–1984), 

accent sur justice et libération  

Emilio Castro — secrétaire général (1985–1992)  

Konrad Raiser — secrétaire général (1993–2003)  

Samuel Kobia — secrétaire général (2004–2009)  

Olav FykseTveit — secrétaire général (2010–2020) 
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considérablement toute la marge de 
discipline théologique contre les 
hérésies diverses développées au sein 
du mouvement. 

 

D’ailleurs selon David Bosch 
(1995,p. 616)3la base doctrinale du 
C.O.E. qui fait du Conseil 
Œcuménique une communion 
d’Églises qui confessent, au lieu de 
reconnaître comme cela était admis 
avant I961, le Seigneur Jésus-Christ 
comme Dieu, le Sauveur 
conformément aux Écritures et qui 
par conséquent cherchent à accomplir 
leur vocation commune à la gloire de 
Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
est atténuée par une déclaration 
appendice qui permet une liberté 
d'interprétation absolue pour ceux qui 
veulent adhérer à ce Conseil. C’est ce 
qui fait dire à Karl Barth (1949, p.160) 
que 
 

de fausses Églises peuvent 
parfaitement bien se rencontrer 
dans une unité supérieure de ce 
genre, et l'on peut se demander si 
telle conférence, telle union 
ecclésiastique n'ont pas été 
couronnées de succès précisément 
parce qu'entre fausses Églises, il est 
facile de s'entendre et de s'unir le 
mieux du monde. 

 

3.3.  L’auto-exclusion des 
mouvements évangéliques et 
pentecôtistes majeurs 

 

Il est à noter que malgré le fait 

que l'impulsion d'un mouvement 
œcuménique soit le fait d’un 
mouvement pentecôtiste et que le nom 
même de ce mouvement soit un 
néologisme emprunté au vocabulaire 
de l'Alliance Évangélique Universelle, 
instigatrice de la Conférence Mondiale 
des Missions de 1921, ces deux 
tendances dans leur majeure partie 
refusent d’intégrer le Conseil 
Œcuménique des Églises.  

 

En effet, le succès d'un tel 
mouvement (œcuménique) signifierait 

                                                                            
3 Ce toilettage a été fait à la conférence du COE de 

1961 cf. Rapport de la conférence de New-Delhi, 

pp.152-159) 

la mort des tendances évangéliques4 et 
pentecôtistes5 exclusivement appuyées 
sur la doctrine de l'inspiration divine 
des Saintes Écritures et de leur 
infaillibilité : Sola Scriptura6. 

 

De même, lors des Journées de 
Prières pour la Paix et des 
Rassemblements Inter-Religieux 
d’Assise en 1986, 1993 et 2000, où 
tous les représentants des Églises et 
des religions non - chrétiennes étaient 
venues prier ensemble, mais non en 
une prière commune (D. et M.Frémy, 
1997, p. 122), ces deux tendances du 
christianisme moderne n'étaient pas 
présentes. 
 

3.4.  La question du salut et de la 
mission de l'Église dans 
l'œcuménisme 
 

Aujourd'hui l'œcuménisme est en 
train de reformer radicalement la 
sotériologie traditionnelle chrétienne, 
qui menait Christ au centre de la croix 
et du salut des hommes, en 
présentant une forme de Salut Global, 
accessible à tous et comprenant tout 
l’être pris dans son individualité et 
dans sa sociabilité. 

 

Lors de la conférence « Église et 
Société » organisée par le Conseil 
œcuménique des Églises, (« 1966-
2006, Église et Société : quarante 
années de dialogue œcuménique », 
consulté le 9 mai 2026, Site officiel du 
COE) à Genève en 1966, les 

responsables œcuméniques ont 
abordé des questions telles que le 

                                                                            
4 Les évangéliques centralisent leurs messages sur 

les quatre évangiles (Mathieu, Marc, Luc et Jean) 

qui parlent de la vie terrestre de Jésus 
5 Les pentecôtistes outres les quatre évangiles font 

de leur centre d’intérêt le Saint-Esprit et ses œuvres 
6 Veut dire l’écriture seule. La bible est l’autorité 

suprême en matière de foi et de doctrine au dessus 

des traditions de l’Église, des conciles ou du 

magistère. L’Église catholique ne reconnaît pas 

Sola Scriptura au sens protestant, car elle enseigne 

que l’autorité repose sur : l’Écriture, la Tradition, le 

Magistère (autorité d’enseignement de l’Église). 

C’est pourquoi Sola Scriptura est l’un des grands 

points de divergence entre catholiques et 

protestants. 

https://www.oikoumene.org/fr/news/1966-2006-eglise-et-societe-quarante-annees-de-dialogue-oecumenique?utm_source=chatgpt.com
https://www.oikoumene.org/fr/news/1966-2006-eglise-et-societe-quarante-annees-de-dialogue-oecumenique?utm_source=chatgpt.com
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racisme, les inégalités économiques, la 
justice sociale, la paix internationale 
et les conséquences des conflits 
armés, notamment la guerre du 
Vietnam.  

 

Cette conférence marque une 
orientation plus engagée du 
mouvement œcuménique dans les 
questions sociales et politiques 
internationales À cet effet, le C.O.E a 
subventionné la vente d’armes aux 
rebelles (dits mouvements de 
libération nationale) de plusieurs pays 
d’Afrique et d’Amérique latine. Une 
vingtaine de mouvements ont été ainsi 
financés. L’appel que le Front de 
libération du Mozambique (FRELIMO)7 
a lancé aux chrétiens à la Conférence 
de Mindolo a eu un écho favorable 
auprès des hommes qui comme le Dr 
Visser’t Hooft, alors Secrétaire Général 
du C.O.E en 1964, estiment cette 
politique théologiquement acceptable 
et même recommandée. 

 

Il y a une sorte de crise dans la 
définition du salut, lui-même, un 
sentiment généralisé de foi et 
d’engagement non plus dans l’œuvre 
expiatoire de Jésus-Christ, mais en la 
perfectibilité humaine. Au pire des 
cas, on présente Jésus non plus 
comme le Sauveur de l’humanité, 
mais comme un modèle de perfection 
pour les hommes.  

 

Si le paradigme œcuménique 

connaît cette crise que certains 
qualifient de purgatoire (O.Fatio et al. 
1993, p. 10.), ce qui laisse entendre 
qu’il y a eu mort de ce système et qu’il 
doit passer à une purge, à une cure 
pour se parfaire, c’est bien à cause de 
ces quelques bavures qui ont fait 
perdre à l'Église sa crédibilité dans le 
monde.  

                                                                            
7 (Front de libération du Mozambique) est un 

mouvement politique et militaire fondé en 1962 

pour lutter contre la domination coloniale 

portugaise au Mozambique. Il a dirigé la guerre 

d’indépendance mozambicaine jusqu’à l’accession 

du pays à l’indépendance en 1975. Après 

l’indépendance, le FRELIMO est devenu le 

principal parti politique du Mozambique. 

L’euphorie qui a accueilli les 
premiers pas de l’œcuménisme en 
1948 est en train de se dissiper pour 
laisser la place à une sorte de torpeur 
devant l’illuminisme style New Age de 
certains dirigeants de cette tendance. 
N’est-ce pas ce qu’Alfred Kuen (2000. 
pp.118-132) entrevoit quand il met en 
parallèle l’œcuménisme et la bête 
d'Apocalypse 13 v 7 et 8 ?  

 
CONCLUSION 

 

L’œcuménisme a été salué de 
tous dès son avènement en 1948 car 
plein d’espoir et se positionnait 
comme la réponse à la division au sein 
du Corps de Christ. Depuis la réforme 
luthérienne, qui fut elle-même 
reformée, plus jamais l’église n’a 
trouvé son unité d’antan.  

 

Les protestants s’évertuaient à 
une unité en leur sein mais leur libre 
interprétation de la Bible en n’a pas 
favorisé ce fait. C’est le concept 
œcuménisme, que le monde chrétien 
trouve pour réunir les siens. Ce 
faisant, qui allait diriger la 
plateforme ? Et autour de quel idéal 
gravite la plateforme ?  

 

Ce sont ces deux questions qui 
ont supplanté la façon de penser 
d’alors, l’œcuménisme. L’église 
Catholique romaine s’est réfugiée dans 
une zone de confort selon laquelle, ce 
sont les autres qui sont partis donc à 

eux de revenir au bercail : La maison 
c’est l’église Catholique de Rome. Le 
message qui doit également unir la 
plateforme selon cette église n’est rien 
d’autre que ce qui a été prêché par 
ladite église jusque-là. 

 

Les autres églises quant à elles 
veulent un débat à par égal avec 
l’église catholique Romaine. Ici, la 
paternité n’est pas prioritaire à la 
Vérité Biblique. Pour cela 
l’œcuménisme selon eux doit d’abord 
répondre aux aspirations des deux 
factions et s’articuler autour des 
vérités reconnues par la Bible.  
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Ce débat est loin de faire 
l’unanimité des deux parties. Le 
concept œcuménisme va virer en deux 
sous concepts. Le premier consiste à 
permettre au monde chrétien de 
poursuivre la problématique d’unité. 
Le deuxième concept se veut inter-
religieux, se présentant comme une 
main d’association aux autres 
religions. Le centre d’intérêt n’est plus 
Jésus le Sauveur de l’humanité, mais 
admettre que les autres religions ont 
des Envoyés pour sauver l’humanité 
en leur temps. Dès lors, le Conseil 
Œcuménique Chrétien, déjà très 
faible, se disloque au fur à mesure. 

 

L’œcuménisme semble perdre, 
pied, et de plus en plus l'on parle de 
ruine, de purgatoire voire de mort, ce 
qui laisse entendre que le sixième 
paradigme (selon la classification 
küngienne) est sur le point de 
disparaître.  

 

À l‘opposé, un nouveau 
mouvement semble émerger avec une 
vitalité toute particulière : ces 
dernières années ont vu l'éclosion et la 
propagation de ce mouvement qui 
n’admet plus aucune barrière.  

 

Toutes les tendances du 
christianisme sont touchées par ce 
vent impétueux, et les langues se 
délient littéralement pour dire que 
c’est un réveil, une revitalisation du 
christianisme moribond (H. Mickaël, 

1986, p. 109) : le mouvement 
pentecôtiste. 
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